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Impfimefie pal* les payons X.

e nombreuses revues scientifiques, de nombreux
journaux ont parle depuis quelques mois de 1'« im-

primerie par les rayons Roentgen ». Presque tous les
articles ont ete vagues, peu precis et contenaient parfois
des inexactitudes assez graves; nous pensons qu'il est

temps de remettre les choses au point et surtout de rendre
ä Cesar ce qui est ä Cesar.

Voyons d'abord rapidement le principe de la methode,
et, bien que la science n'ait pas de patrie, n'oublions pas
de signaler qu'elle appartient ä un Francais, M. Georges
Izambard.

On sait que les rayons X traversent aisement les corps
opaques, mais sont arretes par les substances metalliques.
Par consequent, si Ton emploie, pour tracer des caracteres
sur un papier, sur un ecran, une encre speciale composee
d'elements metalliques, ces caracteres seront impermeables

aux rayons X, les arreteront au passage; et si Ton

expose aux rayons X, sous cet ecran, un bloc de papier
sensible au gelatino-bromure, toutes les feuilles du bloc

seront instantanement traversees et pas suite impression-
nees par les rayons de Roentgen, excepte sous l'ecriture
tracee avec l'encre radiographique (l'encre impermeable).
Le texte de l'ecran se trouve ainsi tire ä un grand nombre

d'epreuves.
Ce texte, on peut l'ecrire ä la plume, on pourrait aussi

le composer typographiquement; mais le plus simple est
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de l'ecrire directement avec les caracteres d'impression de

la machine ä ecrire, puisque aussi bien on n'a besoin que *

d'un seul exemplaire pour operer le tirage. Telle est la

synthese du procede.
On voit tout de suite qu'il supprime les operations

longues et compliquees de la typographic: la composition
et la distribution. 11 les remplace par la dactylographie dix
fois plus expeditive.

Mais ce texte en traits metalliques donnerait des epreu-
ves negatives, c'est-ä-dire en caracteres blancs stir fond
noir. Pour obtenir helfet inverse, il fa 11 ait un ecran-type
dont la surface füt opaque, les traits restant en clair, pour
laisser passer les rayons X.

On obtient ce resultat en encrant la plume ou la machine
a ecrire, avec une encre collographique mucilagineuse
-non metallique cette fois qui a la propriete de repousser
l'encre grasse. On passe ensuite sur le tout un rouleau
charge d'encre metallique grasse, qui adhere au papier,
sauf aux endroits portant l'ecriture. L'ecran etant negatif
donnera des epreuves positives.

Pour imprimer sur les deux faces d'une feuille de papier,
il suffit de se servir de papier emulsionne des deux cotes,
noil tolalement; mais par bandes paralleles, alternant d'une
face ä l'autre ; les lignes du verso correspondent done aux
interlignes du recto. Pour constituer l'ecran double neces-
saire au tirage, on ecrit la page 2 au dos et entre les lignes
de la page i, ou bien on l'ecrit ä part et on la colle ensuite
au dos de la premiere, en evitant de juxtaposer les lignes
du recto et celles du verso.

Pour imprimer plusieurs blocs avec une seule ampoule,
ces blocs, chacun muni de son ecran-type, sont exposes
dans l'axe voulu et dans la zone efticace des rayons ema-
nant de l'ampoule, et cela ä l'aide de plans inclines.

Les epreuves de grand format sont obtenues au moyen
de batteries d'ampoules et d'ecrans metalliques.
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Pour l'impression des papiers d'Etat confidentiels, on
obtient, grace ä l'application qu'a faite M. Izambard de

l'impression par les rayons X, des resultats vraiment inte-
ressants. Une lettre confidentielle est remise, sous pli
scelle, ä des employes charges de la reporter a l'aide de la

radiographic, sur des blocs pareillement scelles. L'original
ayant ete ecrit avec l'encre radiographique, se trouvera
done imprime en quelques secondes sur le papier sensible
des blocs.

Les Operateurs ne pourront connaitre ni l'original ni les

epreuves ; les destinataires seuls pourront prendre con-
naissance du contenu des enveloppes apres les avoir ou-
vertes et avoir developpe le papier impressionne. S'il y a

eu indiscretion, el le sera traduite matcriellement par l'as-

pect modifie du papier sensible.

Quant a la reproduction des dessins ou modeles indus-
triels ou autres, nous avons deux precedes :

i° Le trace peut etre fait ä la plume ou au pinceau au

moyen d'une encre speciale qui fait des reserves. On donne
alors un coup de rouleau ä l'encre grasse metallique, ce

qui fournit un ecran avec traits clairs sur fond opaque, qui
donnera des epreuves positives ;

2° Ou bien etaler sur papier ou celluloid une pate
metallique, sur laquelle il ne reste plus qu'ä ecrire ou dessi-

ner a la pointe seche.

Application au dessin artistique. — Ce dernier precede

que nous venons d'indiquer, avec la ptite metallique, peut
arriver a donner les elfets de la gravure au burin ; il a de

plus l'avantage d'offrir ä la main de l'artiste une pate
malleable au lieu de la resistance qu'offre la plaque de cuivre.
On peut ainsi obtenir les oppositions des noirs et des

blancs en passant par toute la gamme des gris ; tout
depend de la profondeur de la morsure pratiquee par l'outil
dans la päte metallique.
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Ce procede tres remarquable merite d'etre signale d'une
facon toute speciale. II est appele a produire un effet d'art
nouveau et Ton voit tout le parti que l'on peut en tirer.
Ces pätes dont nous venons de parier viennent d'etre per-
fectionnees et nous avons vu des epreuves tres interessantes,

qui presagent une prochaine revolution dans l'art
de la reproduction des oeuvres des maitres.

Tels sont resumes, d'une facon assez succincte, les me-
thodes et resultats de l'impression par les rayons X.

Si nous laissons de cote, pour un instant, la derniere
application au dessin artistique, nous voyons que, au point
de vue des journaux, les services que peut rendre l'inven-
tion de M. Izambard ont un veritable interet. En effet, en
une heure, on peut faire, avec un materiel quarante ou
cinquante fois moins coüteux, le meme travail qui exigeait
avant ce jour six ou sept heitres.

Un bas de page, les nouvelles de la derniere heure, peu-
vent etre tires en quinze ou vingt minutes, alors qu'il
fallait une heure et demie.

L'idee premiere de l'application des rayons X ä l'impri-
merie a ete emise par M. Georges Izambard, d'abord dans

son brevet francais en 1897, puis dans sa description de

brevet deposee ä Washington le 19 mars 1898.
Un contrefacteur americain, un peu tard venu, a essave

de faire entendre que l'inventeur francais avait ete devance;
il n'a trouve a citer que le fait suivant : « Un savant
americain, le professeur FJihu Thomson, en i8qf>, aurait fait
une experience dite des « Multiple skiagraphs », dans

laquelle, prenant des fragments de serrure comme ecran,
il aurait fait agir les rayons X sur des feuilles multiples de

papier sensible. Or ce savant n'avait pour but unique que
d'etudier la penetration des rayons ä travers des emulsions
d'especes differentes. » A ce point de vue, MM. L. et A.
Lumiere l'avaient eux-memes devance, car ils avaient fait
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une communication sur ce sujet ä l'Academie des sciences,
le 17 janvier 1896.

C'est seulement le 19 janvier 1896 que nous voyons
1'Americain en question, le docteur Kolle, presenter les

principes d'une methode d'imprimerie par les rayons X et
alors les journaux et revues francais et etrangers reprodui-
sent l'expose de 1'i-nvention.

Bornons-nous a faire remarquer que les descriptions ou
reclamations du docteur Kolle ont eu lieu dix mois apres
l'expose des procedes de l'inventeur francais.

Le docteur Kolie reconnait, il est vrai, que les procedes
indiques par «M. Izambard of Paris » sont ceux-la memes

qu'il decrit, mais il ajoute qu'il a perfectionne les encres
et les dispositifs. Malheureusement, ces encres et ces dis-
positifs indiques par le docteur americain sont exactement
ceux de M. Georges Izambard, et de plus, le texte anglais
du docteur americain est l'abrege du texte anglais du brevet

pris par l'inventeur francais ; des paragraphes entiers
sont meme reproduits. Inutile d'insister.

Nous avons tenu a signaler d'une facon exacte ces diffe-
rents points et ä rendre justice ä un inventeur francais.
Nous voulons aussi, au sujet des perfectionnements dont
parle le docteur Kolle, dire un mot de l'invention francaise.

M. Georges Izambard, lui non plus, n'est pas reste
inactif. Les anciennes encres, les poudres metalliques
indiquees dans ses brevets, il les a abandonnees depuis
longtemps. Tout s'est perfectionne, les encres, les pates,
les ecrans et les dispositifs ; et d'apres les epreuves que
nous avons pu voir dans son laboratoire, nous pouvons
aftirmer qu'avant peu, et notre prochaine Exposition
universelle en fera la preuve, M. Izambard pourra presenter
des resultats tels qu'il n'y aura plus vraiment place dans

cette invention que pour des perfectionnements de detail.

L. Le Roux.
(Electricien.)
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